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    «Je désire une Église pauvre pour les pauvres. Nous sommes appelés à accueillir la mystérieuse sagesse que Dieu veut nous communiquer à travers eux.»


    Pape François, La Joie de l'Évangile, no 198
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    Ce livre vous présente trente passages bibliques. La plupart sont issus des quatre Évangiles, d'autres de l'Ancien Testament ou du reste du Nouveau Testament.


    Ces passages bibliques sont répartis en trente séquences, qui comportent chacune:


    •le passage lui-même, dans la nouvelle traduction liturgique de la Bible;


    •deux pages reproduisant un partage de la Parole vécu par différents groupes de personnes en situation de précarité, avec une retranscription fidèle des propos échangés, préservant l'oralité de l'échange;


    •une présentation des groupes et l'indication d'un contact, si vous voulez en savoir plus sur le groupe et sa recherche;


    •un commentaire où je tente de faire apparaître un fil conducteur de la réflexion du groupe et où j'exprime mes étonnements devant cette parole qui «coule de source»!


    Vous pouvez utiliser ce livre de plusieurs manières:


    •en le lisant d'une seule traite, ce qui vous permettra de découvrir une unité étonnante dans ces différentes lectures de l'Évangile: ces groupes, très divers géographiquement, sont porteurs d'une expérience commune de précarité et d'épreuves;


    •en méditant telle ou telle séquence en fonction du passage de l'Évangile proposé chaque jour par la liturgie de l'Église;


    •en en faisant un support pour des partages de la Parole que vous pouvez vivre dans vos paroisses, mouvements, équipes ou groupes. Je vous conseille de lire d'abord le passage biblique et d'échanger avec votre groupe sur ce passage. Et seulement ensuite de vous référer au partage retranscrit dans le livre, de façon à vous laisser étonner par cette lecture et à vous demander ce qu'elle vous apporte. À partir de là, une réflexion sur la façon de laisser parler l'Évangile dans nos vies peut être bienvenue.


    Ces différents groupes utilisent des méthodes de lecture diverses, que vous pouvez vous aussi adopter pour vos propres groupes:


    •la lecture priante ou lectio divina,


    •la lecture pas à pas,


    •la lecture incarnée,


    •la lecture utilisée à Diaconia2013,


    •la lecture gestuée.


    Ces méthodes sont expliquées à la fin de ce livre (p.147).


    Vous pourrez élargir et approfondir votre lecture en consultant les ouvrages cités dans la bibliographie (p.145).


    Dominique Fontaine

    Aumônier général du Secours Catholique

  


  Préface


  «C'est bien de lire la Bible ensemble comme ça! Qui peut avancer seul? La Bible m'éclaire quand j'ai des difficultés... La Parole de Dieu, c'est ma nourriture.» Ce témoignage d'une personne en précarité dit l'essentiel et rejoint ce que dit Simon-Pierre à Jésus: «À qui irions-nous, Seigneur? Tu as les paroles de la vie éternelle!» (Jn6,68.)


  Quelle riche idée de réunir dans ce livre trente passages d'Évangile commentés par des groupes de personnes en situation de précarité et l'aumônier général du Secours Catholique, Dominique Fontaine! Si la parole de ces personnes blessées par la vie a été réunie ici, ce n'était pas pour les besoins de faire un livre. Le livre n'est que l'émanation de ce qui existe déjà, à savoir des groupes de parole de personnes pauvres, dont un certain nombre ont participé au rassemblement national «Diaconia: Servons la fraternité à Lourdes» en mai2013 –et qui se réunissent régulièrement pour partager la Parole de Dieu.


  Le but de cet ouvrage est de mettre en valeur la pertinence de ces groupes et d'encourager leur multiplication: parce que les personnes pauvres ont beaucoup à nous apprendre, que le Christ nous parle à travers elles, et que notre Église et notre humanité ne peuvent se refonder qu'avec et à partir des personnes en précarité. Tout l'Évangile nous le dit, mais nous avons tendance à l'oublier: «Je ne suis pas venu appeler les justes et les bien-portants, mais les malades et les pécheurs.» (Mc2,17.) Dominique Fontaine rappelle opportunément les paroles du pape François dans La Joie de l'Évangile («L'intégration sociale des pauvres», no186 à 216): «L'option préférentielle deDieu pour les pauvres», «la nécessité de nous laisser évangéliser par eux», «de les mettre au centre du cheminement de l'Église», decomprendre que «la pire discrimination dont souffrent les pauvres est le manque d'attention spirituelle». «Dans les églises, on est là, mais on ne nous voit pas», dit une personne dans le livre.


  Et pourtant, quelle profondeur quand on permet à ceux qui habituellement n'ont pas droit à la parole de s'exprimer! La Parole de Dieu touche intensément ceux qui sont «humiliés», parce qu'ils se reconnaissent dans les personnages que Jésus rencontre. C'est vraiment leurs vies, avec leurs aspérités et le besoin d'être sauvées, comprises, relevées. Quand la vie est lisse, la Parole ne touche pas. Celui qui est trop bien installé n'a pas besoin de Dieu. Par contre, quand on est démuni de tout, plus rien ne peut faire obstacle à l'amour débordant de Dieu.


  L'émotion m'a saisi en lisant ces pages, parce qu'on est à la fois dans la simplicité et la profondeur. Ça sonne juste! On n'est pas icidans une analyse savante de textes bibliques mais dans des «commentaires-témoignages». Les personnes qui s'expriment ne sont pas à distance du texte, mais pleinement dedans. Elles se reconnaissent dans les expériences de Moïse («Moi aussi je peux être Moïse»), d'Élisabeth et Marie («C'est la même chose pour nous»), de Bartimée («Jésus attend notre confiance»), de la brebis perdue («Le berger venait me chercher»), etc.


  Une personne dit: «Nous, on peut continuer à voir ce que les apôtres ont vu», et Dominique Fontaine commente: «Quand ils lisent l'Évangile, ils entendent vraiment Jésus leur parler et ils le voient vivre avec eux.»


  Une autre a cette expression très juste: «Jésus fait passer les pauvres en premier car ils croient en sa parole; ils cherchent à se convertir, alors que les autres sont dans l'autosatisfaction.» C'est pour échapper à cette «mondanité spirituelle», à l'assoupissement coupable de nos communautés chrétiennes, qu'il faut ouvrir toutes grandes les portes de nos églises et de nos groupes chrétiens, qui ont souvent du mal à se renouveler, aux personnes en précarité. Mais plus encore faut-il oser refonder l'Église à partir d'elles, en créant avec elles de nouvelles petites communautés fraternelles. Ceux qui ont osé le faire savent ce qu'ils en ont reçu.


  Jésus lui-même n'a-t-il pas créé un groupe d'apôtres avec des gens simples, «sans instruction ni culture» (Actes4,13)? Mais c'est bien parce qu'il a fait cela, avec les fruits que l'on sait, qu'il a pu être dans la joie sous l'action de l'Esprit Saint et prier ainsi: «Je te bénis, Père, d'avoir caché cela aux sages et aux savants et de l'avoir révélé aux tout-petits.» (Luc10,21.) Il faut lire aussi ce que saint Paul dit à lacommunauté qu'il a fondée dans la grande cité de Corinthe: «Parmi vous il n'y a pas beaucoup de sages, pas beaucoup de puissants, pas beaucoup de gens bien nés. Mais Dieu a choisi [...] cequ'il y a de faible dans le monde, ce que l'on méprise, ce qui n'est rien [...].» (1Co 1,26-28.)


  Le rassemblement de Lourdes 2013 a ouvert une porte, par la présence de groupes et de personnes en précarité. La place et la parole des pauvres ont alors été mises en valeur dans un climat de réelle fraternité. D'autres groupes sont nés depuis dans notre pays. Mais il faut que le feu qui a commencé grandisse. Il est important que partout naissent des petits groupes de partage avec des personnes en précarité autour de la Parole de Dieu. L'Église et la société ne pourront qu'en être renouvelées.


  «Chacun a l'Esprit Saint. Il faut le laisser nous réveiller», dit une personne. Et une autre: «On peut faire des disciples avec le partage de la Parole.»


  Puisse ce livre encourager la naissance de groupes de partage de la Parole avec des personnes certes pauvres, mais si riches de Dieu... Pour le bien de l'Église et une fraternité renouvelée!


  Jacques Blaquart

  Évêque d'Orléans

  Président du Conseil national pour la solidarité

  de la Conférence des évêques de France


  Introduction

  Ma plus grande joie comme aumônier du Secours Catholique, c'est de découvrir chaque jour combien les personnes qui vivent des situations de grande précarité, quand elles partagent la Parole de Dieu, nous révèlent l'immense miséricorde de Dieu notre Père. Elles la découvrent « en direct », « avec leurs tripes », pourrait-on dire. Elles ressentent que Dieu est là, présent, que Dieu est vraiment un Père miséricordieux. Alors que moi-même je lis souvent l'Évangile en me posant d'abord des questions intellectuelles, qui en fait ne laissent pas le texte parler dans toute sa force.


  Je pense à ces migrants de Calais, venus à la cité Saint-Pierre à Lourdes. On leur a proposé de lire le récit de la tempête apaisée. Et voici que tout à coup un jeune musulman s'écrie : « Mais ce récit, c'est mon histoire ! » La vision de Jésus apaisant la tempête résonnait fortement en lui, après sa traversée dramatique de la Méditerranée. Nous autres, nous nous poserions d'abord la question de savoir si Jésus a vraiment pu ou non commander au vent de se calmer. Cela nous paraît invraisemblable rationnellement. Or, en définitive, ce jeune musulman a raison de lire l'Évangile comme il le fait.


  Oui le Père miséricordieux entend le cri des pauvres. Toute la Bible le dit. La preuve, c'est qu'en lisant la Bible, les pauvres entendent vraiment Dieu les écouter.


  Dans chaque numéro de la revue Messages du Secours Catholique, depuis le rassemblement Diaconia 2013, un passage biblique est commenté par un groupe de personnes en précarité, soit du Secours Catholique, soit du réseau Saint-Laurent, un réseau qui compte maintenant soixante groupes dans toute la France, qui se retrouvent régulièrement pour prier et partager leur vie en lien avec l'Évangile.


  Ce qui les unit, c'est d'abord ce récit{1} où Jésus tressaille de joie sous l'action de l'Esprit Saint et s'écrie : « “Père, Seigneur du ciel et de la terre, je proclame ta louange : ce que tu as caché aux sages et aux savants, tu l'as révélé aux tout-petits.” [...] Puis il se tourne vers ses disciples : “Heureux les yeux qui voient ce que vous voyez !” » (Luc 10, 21-23.) Lors du pèlerinage du réseau Saint-Laurent en août 2015 à Lourdes, quelqu'un a dit : « “Heureux les yeux qui voient ce que vous voyez” : Jésus parle des yeux des apôtres. Aujourd'hui les apôtres sont morts, mais ça continue. En lisant l'Évangile, nous, on peut continuer à voir ce qu'ils ont vu. C'est l'Esprit Saint qui nous permet ça. Jésus s'adresse à ses apôtres, parce qu'ils ont été investis d'une mission. Ils ont un double privilège : ils sont heureux de voir ce Royaume de Dieu dévoilé aux petits, et ils sont heureux de le transmettre aux générations futures. C'est le privilège et la mission de Bernadette, et peut-être aussi de nos groupes du réseau Saint-Laurent. »


  Cette manière de « voir avec les yeux des apôtres » est une grande tradition de l'Église, c'est l'expérience des saints. Quand on relit leur vie, on s'aperçoit que chacun d'eux a pris au sérieux le message de Jésus, tel François d'Assise qui s'est senti interpellé en direct par Jésus s'adressant au jeune homme riche. Les saints et les saintes vivent leur relation au Christ comme s'ils étaient eux-mêmes dans le récit. Quand ils lisent l'Évangile, ils entendent vraiment Jésus leur parler et ils le voient vivre avec eux. Si le Christ est vraiment ressuscité et qu'il est « au milieu de nous quand nous sommes réunis en son nom », cette façon de vivre en relation directe avec Jésus vivant dans les Évangiles est marquée du sceau de la vérité.


  Comme les saints, les pauvres nous font découvrir une manière de lire la Bible profondément juste : en effet, les Évangiles représentent un genre littéraire tout à fait spécial dans l'histoire de la littérature mondiale. Ils ont été écrits de telle manière que les lecteurs que nous sommes, deux mille ans après, peuvent faire la même expérience que les personnes dont on parle dans le récit.


  En lisant ce livre, vous allez découvrir la puissance des récits évangéliques, quand ils sont lus en petits groupes, ces récits qui nous permettent de voir nous aussi ce que voyaient les yeux des apôtres. L'Évangile se met à parler d'une façon nouvelle, il devient vraiment une bonne nouvelle.


  Oui, il se passe quelque chose d'inédit « entre » les personnes quand l'Écriture est reçue et partagée ensemble. C'est là qu'on sent l'Esprit Saint agir dans la communauté qui lit l'Évangile. Tous ces groupes que vous allez découvrir se mettent à entendre une parole « inspirante » qu'ils ne peuvent attribuer qu'à celui qu'ils appellent Dieu. Cela rejoint la constitution du concile Vatican II sur la Révélation, quand elle parle de l'inspiration des Écritures par l'Esprit Saint.


  Les groupes du réseau Saint-Laurent vont plus loin : ils ajoutent que quand on lit l'Évangile ainsi, on est envoyé en mission, comme les apôtres : la mission des pauvres est donc de nous transmettre la joie de Jésus qui tressaille d'allégresse sous l'action de l'Esprit Saint, comme Jean-Baptiste dans le ventre d'Élisabeth.


  Si la Bonne Nouvelle est annoncée aux pauvres, il nous faut ensuite l'entendre des pauvres eux-mêmes. Oui, la Bonne Nouvelle est annoncée par les pauvres. C'est ce que répète sans cesse le pape François : « Pour l'Église, l'option pour les pauvres est une catégorie théologique avant d'être culturelle, sociologique, politique ou philosophique. Dieu leur accorde sa première miséricorde. Cette préférence divine a des conséquences dans la vie de foi de tous les chrétiens, appelés à avoir “les mêmes sentiments qui sont dans le Christ Jésus” (Ph 2, 5). [...] Je désire une Église pauvre pour les pauvres. Ils ont beaucoup à nous enseigner. En plus de participer au sensus fidei{2}, par leurs propres souffrances ils connaissent le Christ souffrant. Il est nécessaire que tous nous nous laissions évangéliser par eux. La nouvelle évangélisation est une invitation à reconnaître la force salvifique de leurs existences, et à les mettre au centre du cheminement de l'Église. Nous sommes appelés à découvrir le Christ en eux, à prêter notre voix à leurs causes, mais aussi à être leurs amis, à les écouter, à les comprendre et à accueillir la mystérieuse sagesse que Dieu veut nous communiquer à travers eux{3}. » Et le pape continue : « Je veux dire avec douleur que la pire discrimination dont souffrent les pauvres est le manque d'attention spirituelle. L'immense majorité des pauvres a une ouverture particulière à la foi{4}. »


  Parmi les groupes qui se réunissent pour prier et lire ensemble l'Évangile, certains ont une longue expérience : par exemple à Rennes, le groupe de L'Évangile au bas des tours se réunit depuis vingt ans tous les vendredis{5}. Ils ont pris l'habitude de noter de façon précise ce qui se dit dans leurs partages de la Parole, avec les mots de chacun. Ils découvrent que cette ascèse produit des fruits, comme le montre cette discussion qu'ils ont eue récemment :


  « – La photocopie de nos échanges me permet de constituer mon cahier. Je retrouve ce que j'ai dit, mais aussi la parole des autres sur leur vie et sur le texte d'Évangile. Nous nous accompagnons les uns les autres. L'Évangile nous soigne, il prend soin de nous.


  – La Parole de Dieu m'aide à avancer, la parole des autres aussi. Je note, je relis, ça m'aide, ça me libère un peu. Notre partage, c'est notre vie en lien avec la Parole de l'Évangile.


  – L'écrit, comme cela a été dit, c'est un peu notre Évangile que nous écrivons au cours des semaines. C'est notre histoire commune, ce sont nos Actes des Apôtres à nous. »


  Ce qui apparaît clairement...
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